
Prédication du dimanche 26 Avril 2020 

Notre corps sera ressuscité à la ressemblance de Christ 
 

Lecture : 1 Co 15.35-53 

Lorsque j’étais petit, un jour ma sœur a dû, pour l’école, attraper une chenille et la mettre dans un 
bocal avec des branches, pour voir comment se passait le passage de l’état de chenille à celui de 
papillon. J’ai observé, fasciné, la transformation de cette petite bête peu attirante, en un beau 
papillon qui s’est finalement envolé gracieusement par la fenêtre. 

Aujourd’hui, nous allons nous arrêter sur 3 caractéristiques de notre corps à venir, pour nous 
enseigner et nourrir notre espérance. Nous verrons tout d’abord que 1) Notre corps doit être 
transformé, puis nous considérerons le fait que 2) Notre corps doit être en adéquation avec ce que 
nous sommes devenus en Christ, et pour finir nous verrons que 3) Notre corps à tous sera changé. 

1) Notre corps doit être transformé (15.35-44) 

Paul va commencer son argumentaire par une question lui servant à introduire son 
propos : « Comment les morts reviendront-ils à la vie ? Avec quels corps reparaitront-ils ? » 

L’apôtre va tout d’abord noter que si l’on met une graine en terre, elle va mourir et donner naissance 
à une plante qui sera différente de la graine, mais qui vient pourtant bien d’elle. Paul veut montrer ici 
qu’il doit y avoir un événement qui se passe et qui fait passer de l’état de graine à celui de plante, 
suggérant dès ce moment que notre propre corps devra passer par un événement particulier lui aussi 
pour être transformé. 

Paul va développer son propos, des versets 36 à 41, montrant que chaque élément de la création a 
son propre corps, sa propre réalité matérielle. C’est le cas pour :  

- Les graines et les plantes qui en résultent (36-38) 
- Les êtres vivants, les humains, les animaux, les oiseaux et les poissons (39) 
- Il y a aussi une différence entre les astres et les corps terrestres (40-41) 

o Différence aussi entre les divers astres, comme le soleil, la lune et les étoiles  

Paul dessine ici les premiers contours de ce qui sera notre corps ressuscité : comme chaque élément 
de la création a sa propre réalité, ses propres propriétés, notre corps ressuscité, transformé, aura lui 
aussi sa propre réalité, ses propres propriétés. Notre corps purement physique donnera naissance à 
autre chose, comme la graine meurt pour donner une plante nouvelle.  

C’est Dieu, comme le dit Paul au verset 38, qui donne le corps qu’il veut à la semence qui a été faite. 
Et Paul va appuyer cette vérité, en disant au verset 42 qu’il « en va de même pour la résurrection des 
morts ». 

Paul va alors présenter le corps que nous avons aujourd’hui, en comparaison au corps que nous 
attendons de revêtir.  

Notre corps est tel une graine : 

- Il est corruptible, c’est-à-dire mortel, touché par les conséquences de la chute // Il ressuscite 
incorruptible, immortel, plus touché par les conséquences de la chute, du péché. 



- Il est semé infirme et faible, touché par la maladie et la fatigue, touché par le vieillissement // 
Il ressuscite plein de force, plus touché par la maladie, la fatigue ou le vieillissement, il est 
glorieux car il est pleinement transformé et libéré des conséquences pratiques du péché.  

- Notre corps d’aujourd’hui, celui qui est susceptible de passer par la mort et d’être enterré est 
un corps simplement naturel, par opposition avec notre corps à venir qui sera un corps dans 
lequel l’Esprit règnera pleinement.  

Paul porte les regards vers l’avenir : aussi vrai qu’il existe un corps doté de la seule vie naturelle, le 
nôtre actuel, il existe aussi un corps régi par l’Esprit, celui à venir au moment du retour de Christ. 
Paul ne sous-entend pas que l’Esprit ne soit pas actif en nous, mais notre sanctification étant encore 
inachevée, notre corps n’est pas encore totalement régi par l’Esprit.  

Paul montre qu’il existe à la fois une continuité, entre notre corps actuel et celui à venir, mais aussi 
des différences : comme la chenille devient un papillon, notre corps sera transformé. Ce sera bien ce 
corps que nous possédons aujourd’hui, mais transformé, différent malgré tout. Sa transformation 
sera comme une mort suivie d’un retour à la vie. La création de Dieu est bonne, notre corps est bon, 
c’est le péché qui le touche qui est mauvais.  

Ainsi, Dieu ne va pas anéantir notre corps d’aujourd’hui, mais il va accomplir une œuvre 
extraordinaire : il va ressusciter ou transformer notre corps actuel mais en enlevant ce qui était du 
péché qui touchait le corps. Ainsi ce sera bien le même corps, mais différent malgré tout. La chenille 
que nous sommes aujourd’hui sera transformée en papillon !  

Nous aurons un corps conforme à ce que nous sommes devenus en Christ. 

2) Notre corps doit être en adéquation avec ce que nous sommes devenus en 
Christ (15.45-50) 

Paul va ainsi introduire le personnage d’Adam, appelé ici « le premier Adam » qu’il va opposer au 
dernier Adam, qui est Jésus.  

Adam ne possède que la vie naturelle, comme tous les autres humains qui viennent à sa suite et qu’il 
représente devant Dieu. Il appartient à la terre et ne peut pas communiquer autre chose que la vie 
naturelle. Ceux qui viennent après Adam sont semblables à lui. Par lui, la mort est entrée dans le 
monde et touche tout être humain car tous ont péché (1 Co 15.21). Nous étions, avant notre 
rencontre avec le Christ, tous semblables à Adam, appartenant uniquement à cette terre-ci, sans 
espérance pour l’éternité. Nous n’appartenions qu’à la terre.  

Mais le second Adam, Jésus, a paru pour nous sauver et apporter une espérance nouvelle pour notre 
personne. Jésus, lui, peut nous communiquer plus que la vie naturelle : il communique la vie 
véritable, cette vie qui nous donne une espérance éternelle, car il est animé par l’Esprit de Dieu. 
Nous naissons tous animé de la seule vie naturelle, mais par Jésus nous pouvons avoir part à cette vie 
véritable et éternelle.  

Comme Paul le dit au verset 48, « ceux qui appartiennent au ciel sont semblable à celui qui 
appartient au ciel » c’est-à-dire Jésus. Et il découle donc pour nous l’espérance suivante : nous avons 
porté l’image d’Adam, l’image de l’homme formé de poussière, appartenant uniquement à la terre. 
De la même façon nous porterons aussi, dans l’avenir, dans le futur, l’image de celui qui appartient 
au ciel. 

Nous serons rendus semblables à Jésus, nous serons comme lui ! C’est en cours, la sanctification le 
fait, et un jour notre corps sera également pleinement transformé à l’image de Christ. La 



sanctification, ce que nous vivons depuis notre conversion et que nous vivrons jusqu’au retour de 
Christ, c’est notre chrysalide à nous, c’est ce processus qui fait mourir l’homme ancien dans nos actes 
et revêtir l’homme nouveau (Ep 4.21-24).  

Sans la transformation de notre corps, nous ne pourrions pas avoir accès au Royaume de Dieu car 
notre corps resterait semblable à l’homme doté de la seule vie naturelle. Ce corps corruptible, 
touché par le péché, doit devenir incorruptible. Il y aura pour nous un changement concret et 
expérimentable, dans notre corps.  

Nous serons rendus semblables à Christ, non seulement spirituellement mais aussi corporellement. 
Notre personne future n’est pas une âme qui flotterait dans les airs. Il nous FAUT notre corps pour 
être pleinement ce que Dieu veut que nous soyons. Notre corps a été créé bon et sans péché, il fait 
partie de cette création en image de Dieu que nous sommes. Il est donc normal d’en attendre et d’en 
espérer la résurrection ou la transformation.  

Et cette transformation de notre corps sera pour tous, morts ou vivants lors du retour de Christ ! 

3) Notre corps à tous sera changé (15.51-56) 

Cette vérité de la transformation du corps pour tous les croyants est qualifiée par Paul de mystère, 
c’est-à-dire d’une chose cachée qui est maintenant révélée suite à l’œuvre de Christ pleinement 
accomplie. 

« Nous ne passerons pas tous par la mort, mais nous serons tous transformés, en un instant, en un 
clin d’œil, au sons de la trompette dernière. » Cette mention de la trompette dernière fait échos aux 
textes bibliques présentant  l’annonce du jour du Seigneur, du jugement qui suivra le retour du 
Christ.  

Paul met en avant deux choses importantes, lorsque cette trompette retentira :  

- Les morts ressusciteront pour être désormais incorruptibles  
- Les vivants seront changés, pour être eux aussi incorruptibles (1 Co 15.50) 

o « nous serons changés » : Paul considère qu’il sera vivant lors du retour du Seigneur 
et qu’il ne passera pas par la mort. 

o Paul ne s’est pas trompé, Paul n’a pas eu une fausse révélation de Dieu lorsqu’il écrit 
ces lignes : Paul vit sa vie avec l’espérance de voir Christ revenir, et il vit chaque jour 
comme si Christ allait revenir « aujourd’hui ».  

o C’est ainsi que nous devrions vivre nous aussi : nous ne savons pas quand Jésus 
reviendra, nous devrions alors vivre chaque jour comme s’il allait revenir maintenant. 

o Il y aura bien une génération qui verra le retour du Seigneur : nous devons vivre 
comme si c’était la nôtre.  

- Ainsi, que nous soyons morts ou vivants lors du retour du Seigneur, nous serons tous 
transformés : « En effet, ce corps corruptible doit se revêtir d’incorruptibilité et ce corps 
mortel doit se revêtir d’immortalité ».  

o Vivants ou morts nous avons la même destination, la présence du Seigneur, nous 
aurons le même état final, ainsi nous aurons la même transformation. 

o Ceci est nécessaire pour être auprès de Dieu : on ne peut pas voir Dieu sans ce 
changement de notre corps ! 

Et lorsque ceci sera accompli, la prophétie d’Osée 13.14 verra son accomplissement : la victoire 
totale sur la mort aura été remportée, la victoire de Christ à la croix, sur la mort, aura porté tous ses 



fruits. Cette victoire sera effective dans tous ses effets. Ce que nous attendons encore sera 
pleinement manifeste, alors !  

La mort ne pourra plus rien contre nous : la mort physique aura disparu bien sûr, mais la mort 
comme résultat, salaire du péché sera anéantie. Nous pourrions alors dire « O mort, qu’est devenue 
ta victoire ? » sous-entendu, « tu vois, ta victoire n’était qu’une illusion, qu’as-tu à dire, que peux-tu 
faire maintenant ? » 

La mort prenait effet sur nous à cause du péché, et le péché tirait sa force de la Loi : la Loi révélait le 
péché des hommes, des Israélites particulièrement. Aucun être humain ne pouvait l’accomplir, à 
cause de sa nature pécheresse. Ainsi le péché s’appuyait sur la Loi pour conduire l’humanité à la 
mort. L’œuvre de Christ accomplit pleinement la Loi, c’est ce que Jésus dit pendant son sermon sur la 
montagne. Et l’œuvre de Christ, sa mort à la croix et sa résurrection assurent la victoire définitive sur 
la mort, visible et expérimentable lors de la résurrection de morts et de la transformation des 
croyants alors vivants.  

Comme Paul le dit au verset 57 : « Loué soit Dieu, qui nous donne la victoire par notre Seigneur 
Jésus-Christ ». Nous sommes victorieux sur la mort, non pas par notre obéissance personnelle à la 
Loi, mais par Christ que Dieu le Père nous a donné. Ce verset fait écho au verset de Romains 7.24 où 
Paul s’écrie « Malheureux que je suis ! Qui me délivrera de ce corps voué à la mort ? Dieu soit loué : 
c’est par Jésus-Christ notre Seigneur. » 

Paul nous appelle alors, face à cette glorieuse victoire de Christ qui sera bientôt nôtre, à rester 
fermes dans la foi, sans nous laisser ébranler par de fausses doctrines (comme l’absence de 
résurrection des morts, pour les Corinthiens), tout en travaillant sans relâche pour le Seigneur.  

La peine que nous nous donnons pour le Seigneur n’est jamais inutile. Dieu saura nous donner ce que 
nous aurons valu nos actes. Et une telle réponse à l’œuvre de Christ est la seule bonne réponse. Que 
Dieu dans sa grâce nous rende, par son Esprit Saint, capable d’accomplir les œuvres bonnes qu’il a 
préparées d’avance pour nous ! 

 

Conclusion :  

- Une espérance glorieuse nous attend : notre corps sera rendu incorruptible, semblable à 
Christ. Que cette vérité puisse nous aider à supporter les souffrances, la maladie et la lutte 
contre le péché. Un jour notre corps ne sera absolument plus touché par le péché et ses 
conséquences.  

- Christ a tout réalisé pour nous : nous n’avons rien à faire ou à ajouter à son œuvre. Lui seul 
pouvait vaincre la mort à la croix et accomplir la Loi, empêchant ainsi le péché de s’appuyer 
sur les commandements. Notre salut et notre espérance sont assurés.  

- Prions le Seigneur qu’il mette en nous le vouloir et le faire, pour que nous puissions 
accomplir les œuvres bonnes qu’il a préparées d’avance pour nous. Et que ce que nous avons 
déjà compris, nous le mettions en œuvre avec l’aide de l’Esprit.  

- Prions Dieu de nous éclairer par son Esprit, lors de la lecture de sa Parole, afin d’en 
comprendre le sens, pour ne pas nous laisser ébranler et tenir ferme.   

 

 


